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R E N S E I G N E M E N T S

L a  S o ciété

des « /Imitiés Sprriiueiies x, /ondée par 
Sédir, a été déciarée en /920 /<nserdon 
au <! /ournai 0//îciei x du /6 /uiiiet /920). 
O b;et; Association chrétienne iibre et 
charttah/e. Siège ét Secrétariat Générai .* 
5, rue de Savoie, Paris /6°/. Envoi des 
statuts sur demande.

P erm an en ces

ont iieu aux adresses de nos Comités et 
de nos Correspondants, que ion  peut 
demander au Secrétariat Générai. On  ̂
reçoit gratuitement toute personne qui 
désire obtenir un renseignement sur ies 
matières reiigieuses et philanthropiques.

Réunions spiritueiies. — Ont iieu 
aux memes endroits et sont empiot/ées 
pour demander au Ciei, par ia prière, 
d'intervenir dans ia guérison des maiadies 
et dans ies événements individuels et coi- 
iecti/s.

Bibiiothèque. — Certains de nos 
Comités ont organisé un service de prêt 
gratuit de iivres.

Entretiens /amiiiers, — Des cau­
series sont données dans chaque Comité, 
seion ie désir des adhérents.

Réceptions particuiières. — En- 
/în. ies Directeurs de nos permanences 
reçoivent individueiiement ies personnes 
qui ie désirent.



Conférences pubHques

A PARIS (V F ) ,  5, RUE DE SAVOIE, A 21 H .:  

Samedi 14 Octobre :
L'ART ET LA M YSTIQUE. — M. Camis. 

Samedi 4 Novembre :
L E S  GRANDES F E T E S  C H R E T IE N N E S  
ET LA VIE IN T E R IE U R E . — P. Schmid. 

Samedi 2 Décembre :
LA MUSIQUE ET LA JO IE .  — L. Gernigon.

A BIH O REL. 2, RUE DU P O IN T-D U -JO U R . A 15 H :

Dimanche 1 "  Octobre :
LE COURONNEMENT DE L 'Œ U V RE. — E. Catzeflis. 

Dimanche 5 Novembre ;:
LE RENONCEM ENT M YSTIQUE. — G. Legentil. 

Dimanche 3 Décembre ;
LE ROLE DE LA CH ARITE M YSTIQUE. — J.  B. Perrin.

AU HAVr<E, 9, RUE LO R D -K IT C H E N ER , A 15 H .:  

Dimanche 8 Octobre :
LE COURONNEMENT DE L 'Œ U V R E. — E. Catzeflis. 

Dimanche 12 Novembre :
LE RENONCEM ENT M YSTIQUE. —  G. Legentil. 

Dimanche 10 Décembre :
LE ROLE DE LA CHARITE M YSTIQUE. — J.  B. Perrin.



Permanences et Réunions

Comité directeur et Secrétariat général 
5, rue de Savoie, Paris (V)*).

Comité parisien, 5, rue de Savoie (V!*).
te samedi, de 13 à 18 h. et te dernier dimanche, de 

13 à 18 K
le 3* jeudi, de 14 à 18 h. et sur rendez-vous.

Réunion des Sociétaires le 1*' dimanche, à 14 h. 30.

Comité russe, les lundis, de 20 à 21 h.
Ie 3 'd im a n c h e ,  à 1 5 h .  30.

Comité girondin, 16, rue Paul-Bert,  Bordeaux, le dimanche, 
de dix heures à m.idi.

Comité limousin, 16, avenue des Bénédictins, Limoges, le 
vendredi, de 20 à 22 h.

Comité manceau, 14 bis, rue Siéyès, Le Mans; Iss 3* di­
manches de février, juin et octobre, de 14 à 18 h. et 

sur rendez-vous.

Comité marseillais, 41, rue Paradis, Marseitie,
1 "  dimanche, de 10 h. 30 à midi — 1 "  et 3* jeudi de 

20 h. à 21 h. et sur rendez-vous. Pour la correspon­
dance, écrtre B. P. 85 Saint-Ferréol,  Marseitie.



Comité mayennais, 9 bia, rue André de Lohéac, Lavai, 
te 3* dimanche, de 10 h. 30 à midi et sur rendez-vous.

Comité breton, 88, chemin des Renardières, Nantes. 
Le iundi, de 14 à 18 h. et sur rendez-vous.

Comités normands, 2, rue du Point-du-Jour, Bihoret (S .-L ) ,  
le samedi, à 14 h. et sur rendez-vous. (Téi. 912-25). 
le 1 "  dimanche :

à 15 h. Séance et entretien mystique, 
à 16 h. Réunion des sociétaires, 

le samedi qui suit le premier dimanche, à 21 h-,
réunion en « Cercle amical B des hommes désirant 
échanger des idées.

au Havre, salle municipale, 9, rue Lord-Kitchener, 
le 2̂  dimanche : 14 à 15 h. : Permanence. — Biblio­

thèque. — 15 à 16 h. : Entretien mystique.
3, rue Pasteur, le samedi, de 14 à 16 h. et sur ren­

dez-vous. Té!. 22.32.

à Boibec, 20, rue Jules-Grévy, le 3" dimanche, de 
15 à 16 h.

** *

à Caen, 7, impasse Callu, le 4* dimanche, de 9 à 
10 h. et sur convocations.

à Dieppe, 126, rue Général-Chanzy, le 4 '  dimanche, 
de 14 A 16 h.



Comtté toulousain, Vieux Chemin de Lasbordes, 5, im- 
peeee de Douai, Touiouee; eur convocation#.

Comité tourangeau, 76, rue J .  J .  Noirmant, Toure. 
le 1"' samedi, de 20 h. 30 à 22 h.
le 3' dimanche, de 10 h. à 12 h. et sur rendez-vous.

Comité belge, 224, rue Lombaertzyde N. O. H., lez- 
Bruxelles, sur rendez-vous.

Comité égyptien, B. P. 1267, Alexandrie; sur convocations.

Comité polonais, rue Chmielna, n" 36;7, Varsovie, 
le jeudi, de 16 à 18 h.

Réunion des Sociétaires le 3* dimanche, de 17 à 20 h.

Les membres habitant ia province ou l'étranger 
peuvent demander au Secrétariat général, pour des rendez-
vous. le nom et l'adresse de celui de nos corresp on d ait  
qui réside au plus près de leur domicite.
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L ettres a iStella

otu  pleurez, clière sœ ur ; vous aurez  
donc encore une joie, c a r  rien n existe sans 
son opposé. B ie n tô t vous sourirez, bientôt 
vous aurez abandonné un peu J e  vous- 
m êm e. V o u s  ne verserez jam ais au tan t J e  
larm es que vous en avez fait verser à  vos 
frères ; sacliez Lien que la  nature n au rait 
pas J e  prise sur nous, si nous ne lui en 
Jon n ion s pas ; nous sommes attaqués à  peu
près au tan t que nons avons attaq u é au p a­
rav an t, il y  a  liuit jours ou cent siècles j 
la  Ju s tic e  J e s  choses a  Je s  com ptables
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scrupuleux et qui n om ettent pas la  plus 
petite J e  nos incartad es.

A ia is  souvenez-vous que p artou t où 
il y  a une souffrance, le V e r b e  s y  trouve. 
Q u  e st-ce  qu une soulîrance, en efîet, smon 
une m ort, une transform ation, une cure, un 
dépouillem ent J  individualism e ?

P o u rq u oi donc p leu rer ? direz-vous. 
A li  ! clière sœ ur, pleurez non à cause des 
douleurs que vous subissez, mais pleurez  
d am our repentant et de com passion ; p er­
dez-vous, som brez, précipitez-vous d une 
cliute éperdue dans les goullres de 1 hum i- 
lité et de 1 holocau ste.

A lo rs  vous goûterez la  saveur rafraî­
chissante et sereine de la p a ix  ; les battem ents  
des ailes angéliques viendront rafraîch ir votre  
cœ ur ; vous dorm irez dans les bras des 
m essagers divins et votre  esprit sera conduit 
vers les m ontagnes sacrées dont les océans  
des forces et des essences astrales battent 

les lianes sans les entam er.
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Jésu s, P ierre  et Je a n

Jésus dit à Pierre : K Pais mes brebis x 
(JEAN X X !. )7.23). Non pas : Pèse, évalue, cri­
tique et juge, mais : Pais mes brebis.

H dit en parlant de Jean : « Si je veux 
qu'il demeure jusqu'à ce que je vienne x. Non pas : 
Je viendrai à telle heure ou en tel endroit, mais : 
Jusqu à ce que je vienne.

Or, ces deux paroles sont une seule et 
même chose ; car, pour paître Ses brebis, il faut 
qu'P uienne.

L'effort spirituel, qui consiste à laisser 
pénétrer en soi son Dieu est frère de 1 effort car­
diaque d aimer toujours, d aimer malgré tout.

Là où 1 Esprit est entier, les contingences 
matérielles importent peu. Et le centre se déve­
loppe lentement tandis que fuient les horizons 
anciens.

« Pais mes brebis x, cela veut dire : En 
face de chacune d elles, ressens, éprouve ce qui 
peut leur être utile, ce qu elles sont en réalité et 
ce qu elles ne sont pas. A défaut de ce savoir, 
donne sans restriction et si, en se retournant, elles 
te dévorent, ton Dieu prendra soin de toi.

Ici prend place la seconde parole : 
« Demeure jusqu'à ce que je vienne x, que je 
vienne en toi. Car la venue du Seigneur ne peut 
devenir universelle tant que le choeur des anges 
n a pas envahi le coeur des hommes.
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Toi donc, K demeure x, c est tout ce 
qu'on te demande ; « demeure M car Mon avène­
ment est proche si ton premier, ton unique souci, 
c'est Moi.

Et « pais mes brebis x, car nul autre que 
Moi-même ne saurait faire cela et, pour que tu 
puisses participer à cette tâche, il faut que je sois 
en toi. Ne te laisse pas influencer par les uns et par 
les autres, regarde-moi et moi seul je te dirai ce 
dont chacune d'elles a besoin. Les hommes con­
fondent l'amour avec la faiblesse et la vérité avec 
l'erreur ; ils ne voient pas le chancre intérieur et 
se laissent prendre aux parfums mortels.

Entre dans ton domaine secret et je 
viendrai. Parle-moi et je te répondrai. Les cir­
constances de l'homme te suivront et tu n'auras 
nul souci de ta défaite ou de ta gloire.

Je suis ton souci unique et le reste ne 
dépend que de moi.

« Pais mes brebis x, non pas selon ce 
qu elles te demandent, ou selon ce que toi-même 
tu pourrais désirer obtenir pour elles, mais remets- 
les entre mes mains ; c'est là tout ce dont elles 
ont besoin, et c est aussi là ce qu'on ne fait pas 
pour elles.

Ton rôle est superflu s'il ne se borne pas 
uniquement à cela. Vos circonstances actionnées 
par vous-mêmes ne viennent en premier lieu que 
de moi ; revenez à moi et tout s aplanira sous vos 
pas. Ne cherchez pas parmi les mille choses inu­
tiles ce qui peut vous nuire ou vous servir, car
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tout est poussière à mes yeux. /! /auf que je Utenne 
en ces lieux ; or vous pouvez préparer ma voie 
ou bien la détruire.

Lorsque mes brebis viendront à moi, vos 
noms seront gravés dans leurs coeurs, si vous 
m'avez laissé passer, si vous avez apporté un peu 
de « pâture n ; mais elle se détourneront de vous 
avec effroi si vos clochettes vaines n'ont contribué 
qu'à allonger ieur route et à les faire errer davan­
tage encore sur le chemin.

Voyez-vous, je suis là et j'attends. La Vie 
aussi attend. Vous croyez pouvoir régler les événe­
ments, mais tout a été fait déjà par mon Père et 
vous n'êtes libres que d'entrer dans la joie ou de 
rester dans les ténèbres.

L'Epouse, c est-à-dire la Vie, dit : 
t< Viens H et Moi, le Verbe Esprit, je dis : 
« Viens x et j ajoute : K Demeure, jusqu à ce que 
je vienne en toi. H

Q u elq u es pensées du card in al A i.ercier

Pour se pénétrer du sens profond des événe­
ments, il faut que l'âme se tienne, silencieuse, en 
face de l'éternité.

Affirmer la nécessité absolue de tout subor­
donner au Droit, à la Justice, à l'Ordre, à la Vérité, 
c'est donc implicitement affirmer Dieu.

Plus il est loisible d'user de la force, plus la 
dignité commande de n'en user point.



-  7 -

/i n'anaif que des Jorces naiure^es, un honzon 
restreint. 5; bien qu'un jour nous resh'ons là, 
béants, inassounis. /lyanf cheminé, monté peut- 
être, mais fou;ours dans la nuit.

— Mais en mot un Nom a retenti, 
ine/Jabie, rénéiafeur, comme si je ne fanais jamais 
entendu : JÉSUS / Le ciel m'apparaît, soudain. Dn 
jioi Je  Limiére m'inonde Je  ses ejjiunes généreux.

P^oici, en/in, le Maifre que mon cœur 
appelait depuis ioujours. Si proche pourtant / car 
/i était là, depuis l'aube lointaine de ma nie. Mais 
si opaque était la nuit doni j'anais fisse mon man- 
ieau, puis mon être, que je ne noyais plus la 
radieuse Présence.

Maintenant quelle lumière, quelle force, 
quede joie me pénètrent / Telles que n'en rayon­
nèrent jamais aucun génie, aucun héros, aucun 
dieu. Telles que seul peut les donner l'unique 
Créateur de foutes les âmes ef de fous les mondes.

LUMtÈRE fofale, parce qu'elle se con/ond 
anec la We. D'autres m'anaienf présenté des idées, 
re/iefs décolorés ef Jé/ormés de ce qui est. Jésus 
ne parie pas à mon cerneau, mais à mon cœur. /I 
me présente les êtres dans leur réalité pro/onde,
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L a  mission Je  Jésu s

La cerMude de /a dioinité de /ésus se ièoe 
dans ia nuit de nos ignorances et de nos impuis­
sances comme un soieii dont /a uiuante iumiere 
/ait germer /es semences dioines, et /a Mie réede, 
/aite de certitude et de iiberté, peut progressioe- 
ment se déueiopper, s'épanouir, /ructi/ier, gagner 
de proche en proche, jusqu'à /a totaie Régéné­
ration.

/adais, dans /a nuit de mes sens et de ma 
oo/onté, comme dans une taupinière, aueugie et 
impuissant, prisonnier de /a terre dont je suis pétri. 
Rar/ois queique chose passait, comme une iumière, 
et /aisait tressaidir mes espoirs nostalgiques. Lne 
uoix pariait. C'était un homme pius /ort que /es 
autres, un pionnier, qui nous criait .- « En auant / o. 
Et nous ie suiuions, car d pariait de choses 
étranges, dont nous aoions tant besoin ; de i'en- 
deça et de i'au-deià de notre pauüre t)ie de ténè­
bres. /i jetait, dans notre sein aüide, des idées- 
/orces, dont ie ieoain aiiégeait notre chair /atiguée, 
stimuiait notre esprit somnoient, dressait notre 
débiie üoionté.

/Vous marchions, portés par i'idusion 
généreuse. Mais ia déception était proche ; car 
notre initiateur n'était, comme nous, qu'un homme.
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é(erne//e. /4 Ses cotés /e sens que (ouf esf rée/, que 
/es ijées, /es rêoes, /es inoenfions, /es p/us hautes 
spëcu/afions, /es p/us éfonnanfes cr^af;ons Ju  
génie humain ne sont que Jes apercepfions </a 
Rée/, /eque/ Jépasse in/inimenf nos p/us auJa- 
c/euses /mag/naftons ; que /es aspects Ju  rée/ 
appe/és /e passé et /'auenir sont pour Lui /e pré­
sent ; que /a p/anèfe /a p/us /oinfaine esf foute 
proche qu'/Z ooif imméJiafement /es causes et /es 
conséquences Ju /ait /e p/us /oinfain Jans /e temps 
et / espace, et qu'// con/ére à qui /! oeut cette oue 
c/aire, précise et sans /imites Je  fout ce qui esf.

FORCE inoincibte, parce qu'e//e est /a /orce 
Jes  /orces, qui résiJe, inconnue, au cœur /e p/us 
secret Je  tous /es êtres.

D'autres che/s Je  /ite, m'abanJonnanf J  
mes propres /orces, m'aiJèrenf seu/emenf Je  /a 
puissance J'enfrainement que rayonnait /eur exem­
pte. Encore que ce/ui-ci ne /ut pas fou/ours J'un 
méfa/ très pur. Et quant à /a /orce Je  Z'iJée que 
/e servais, it semb/aif qu'e//e restât extérieure é 
moi-même, qu'e//e ne Jeuinf /amais ma propre 
substance. Car /es Jieux sont j'a/oux. //s /ont Jes 
échanges, mais ne se Jonnenf pas.

L'exemp/e Je  /ésus, s'i/ n'était qu'un 
exemp/e, seraif-i/ p/us récon/orfanf P /Von. Car i/ 
esf trop granJ, trop pur, trop Jynamique. Si Zoin 
J e  mon être in/ime, soui//é J'une gangue tenace, 
eng/ué J'inerties / /ésus Jonne /'exemp/e et /a 
/orce Je  /e suiore.

Et /e sais, Je  /ayon iné/ucfab/e, qu i/
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/aut Le sutore. C'est Zappe/ pro/ond de mon 
être, et je ne put's pas, deuant ma consoence, ne 
pas Le suture. Mats put m'en donnera /a /orce P 
Chaos d'tmper/ecttons, puts-je deoent'r une harmo- 
nte de toutes /es per/ecttons ?

/et nous touchons /e grand mystère de /a 
mtsston terrestre du Merbe /ésus.

S7/ n'étatt uenu qu'ensetgner et agtr, // 
auratt posé deuant chacun de nous /e p/us tmpéra- 
tt/ des prob/èmes, mats ausst /e p/us tnso/ub/e. // 
auratt énoncé et réa/tsé Z'/déa/ suprême, /e seu/, 
Z'untque nécessatre, mats put seratt pour nous, à 
tout jamats, /tmposstb/e.

Mats cet /mposstb/e est préctsément !e 
domatne du Chrtst. Cet abtme tn/ranchtssab!e put 
sépare ma nature humatne de Sa nature dtutne, /! 
a Uou/u /e /ranchtr, par un geste tnconceuab/e 
d'amour, /t S'est /att homme, et /a per/eetton de 
/L/omme, pour permettre à chacun de nous de /e 
deuentr /

// S'est chargé de toutes /es mtséres de 
/ humatne condttton, a/tn de mettre dans chacune 
d'e/Zes /e germe de notre régénératton. /4tnst 
chaque /abeur, chaque sou//rance, chaque ren­
contre et /a ctrconstance /a p/us ou/gatre, peut 
deuentr un degré de / éche/Ze de /umtère qut monte 
de mon tndtgntté oers Dteu.

Seu/ de tous /es maîtres, /ésus peut 
assumer son dtsctpte jusqu'à Lut, parce qu'/Z est 
/e Lout-Putssant. Seu/ // a voulu donner atnst Sa
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Mie, totaiement, à chacun de noua, parce qu'it est 
tout amour /

Quette JOIE, a?ors, doit remptir tout mon 
être, depuis tes bas/onds de t'instinct jusqu'aux 
cimes inconnues où vit mon ame éternette / Car 
je puis troquer tous les hatdons de ma misérabte 
aie, et tout te vieux ciinquant de mes orgueits, 
contre une Mie divine, toute en épanouissements, 
toute en /Imour t De chacune de mes /aiotes acti­
vités je puis /aire te moute d'argiie où coûtera te 
pur métat des Trésors éternets. Non pour moi, car 
ta Mie divine est un /teuve qui veut s'épancher, 
comme tes e//tuves sotaires, sur tout ce qui vit. Et 
ce trésor s'enrichit dans ta mesure où it se donne.

Oui, ta joie que m'apporte /ésus est 
par/aite, parce qu'ette est sans ombre, parce 
qu'ette rayonne pour tous tes êtres, assumés tous, 
du premier au dernier, jusqu'à i'Eden, très secret 
et très proche, où ta vie est toute en accroisse­
ments, en o//rande joyeuse, en divines béatitudes.

/oie ptus grande encore .- /ésus me convie, 
moi in/ime, à m'associer à Son Œuvre, à devenir, 
avec toute mon humiiité, mais aussi avec toute ma 
/erveur, un des ouvriers de t'humaine régénération.

Et, à chaque pas, /t m'en donne tes 
moyens ; te pardon des injures, d'abord, car te 
moindre ressentiment me /erme tes portes du Cie! ; 
ta compassion, ensuite, qui doit vaincre toutes mes 
inerties, tous mes égoismes, toutes mes répuisions, 
parce que, dans tout /rère qui sou//re, comme dans 
te Lépreux de Saint /utien i'idospitaiier, respiendit



Cefu: qui subit ;tisqu ou retour du dernier Enfant 
prodigue, fa sou//fance même de f'Efomme.

Enfin, fi ne me demande pas de grands 
gestes, des actions d'éc/af, des sacn'/tces subîmes, 
mats ma sim^fe bonne volonté, calme, attentive, 
patiente, s'appliquant, le cosur iifuminé de fa 
diurne Présence, à fa petite tache de chaque 
minute, à cette « humbfe oie, aux trauaux ennut/eux 
et faciies, à cette œuore de choix qui ueut beau­
coup d'/fmour. «

L,es E g lises

Qu'y a-t-il de plus troublant que cette 
maison de Dieu s'élevant par la main de l'homme 
de la terre vers le Ciel.

Avant même que, du vallon boisé, de la 
plaine aride, des montagnes rocheuses, le village 
ou la ville ne se révèlent aux voyageurs impatients, 
l'altière toiture que dominent les clochers se pro­
file déjà dans le lointain. Mais de nos provinces 
françaises, la flèche de pierre ou de tuiles rousses, 
la puissante tour richement sculptée se dressent 
plus fièrement encore, plus allègres pour la paix 
des âmes pieuses, pour l'équilibre esthétique de 
nos cités, pour la joie de nos yeux.

Héroïques et graves pour la plupart, ayant 
été les sonores témoins des siècles passés, elles 
attestent la saine et sainte foi de nos pères et par



ià, eHes sont te rappel à ! idéal divin que i homme 
porte au plus profond de son cœur et qu i! ne peut 
abandonner.

Demeurant, maigre ies saccages et ta 
morsure du temps, eHes sont ia réfraction de 
traditions miHénaires, ia borne qui, se répétant, 
jaionne notre terrestre route chrétienne.

Sembiabies à ces livres sacrés que ie vent 
de l'esprit a vivifiés, eHes peuvent être reprises et 
traduites à nouveau, car eHes gardent, immorteiies, 
ies certitudes premières de ia foi.

Se conformant à ia norme des anciens 
tempies de l'Egypte, de l'inde ou de ia Grèce qui 
s orientaient à dessein vers ie berceau initiatique 
ou prophétique, i'égiise, eiie aussi, se tourne vers 
son point d origine, vers ia Jérusalem sanglante où, 
voici deux miiie ans, ie Grand Suppiicié a ouvert 
Ses bras. Au iieu du centre philosophique, du carré 
symbolique, du cercie ou du triangle hermétiques, 
c est pour nous ia croix ; ia croix inscrite sur ie 
lopin de terre préparé par un souvenir sacré, 
racheté au froid paganisme.

En dessous, ies premières cryptes, creu­
sées, comme ia maison de i Evangile, dans ie roc, 
ou bâties de ce même roc, rappeiient ies mystères 
anciens et aussi ies prémices de ia prière commune, 
aiors que i'orgueilleuse Rome ne laissait aux sui­
vants de Pierre que les ténèbres de ses catacombes.

Au-dessus, ies vestiges montrent que, d'un 
côté de ia grande nef, c'était ie jardin du repos, 
ie caime cimetière où ies tombes allongées per-
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mettaient aux âmes de se libérer une à une du 
domaine terrestre ; de 1 autre, le cloître, où les 
jeunes esprits s'éveillaient lentement aux exhorta­
tions et aux prières. Passé et avenir de cette 
chrétienté jeune encore et que la croix gardait 
pour l'éternité !

Au carrefour des chemins, 1 église formait 
donc bien le noyau, le cœur de 1 ancienne ville ou 
du village et autour d elle les maisons basses 
venaient humblement se ranger. Protectrice, salva­
trice. intercédant pour toutes ces toitures sous 
lesquelles battaient des cœurs croyants, elle régnait 
bien avant que l'orgueilleux château ne vînt s'éta­
blir en face d'elle.

Et, cependant, de la plus petite à la plus 
grande, des chapelles commémoratives aux magni­
fiques cathédrales du XH[° siècle, aucune ne res­
semble à l'autre ; rien n'est répété, rien n est 
semblable, sinon l oraison qui, à chaque seconde, 
en jaillissait. Chacune porte ses marques ethniques, 
sociales, historiques ou religieuses ; celle-ci, fas­
tueuse, construite pour les sacres royaux, se libère 
complètement du cachet monastique ; cette autre, 
nécropole des dynasties françaises, garde ses tom­
beaux ; pour le peuple en travail, une troisième 
s'est élevée plus vaste et plus claire ; les pèlerins 
ont la leur où les reliques sont gardées. Le génie 
bénédictin marque 1 archaïsme du début, le souffle 
corporatif vient ensuite en exalter le thème ; ainsi, 
par ce décor changeant, on arrive à en situer les 
étapes, encore que des restaurations maladroites 
les surchargent.
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Les unes sont blanches et claires ; le sot 
d tte-de-France donne son harmonie grise, te bteuté 
de Beauce s accuse avec te granit armoricain, 
pendant qu'à t Est ta gamme se réchauffe, de t ocre 
bourguignon au rouge strasbourgeois ; t Auvergne 
construit en votvic noir, te Languedoc en briques 
atternées. Et, ainsi, ta fugue architecturate se 
transpose, ta phrase mystique varie à t infini, toute 
chargée de statues qui évoquent tes souvenirs tes 
ptus nobtes, de fteurons surmontant tes pinactes, 
auréotée de vitraux rutitants, de couteurs et de 
tégendes.

N avez-vous pas ressenti t extraordinaire 
vie de ces pierres, et ptus encore te mystère patpi- 
tant qui ptane dans t'intérieur de certaines vieittes 
égtises. L'atmosphère en est comme pteine 
de paix et de prières accumutées ; te respect 
vous prend dès t entrée et t on comprend que 
tes architectes, tes constructeurs du bon Dieu, 
comme its se nommaient, poussés par t enthou­
siasme, devaient constamment exhausser ta toiture, 
surétever tes pitiers, étargir t'ogive. Jamais te 
réseau ne sembtait assez vaste pour contenir tes 
votutes d encens qui portaient tes cantiques, pour 
présenter au Père ta masse des pafer et des aue qui 
emptissait Sa Maison.

S'it . ne vous souvient de ta dernière 
rencontre que te séraphique François fit avec Ctaire



d'Assise avant de mourir, relisez tes Fioreüf. L au­
teur dit que tes poputations de t entourage, 
effrayées par tes flammes qui semblaient embraser 
teur demeure se ruèrent pour conjurer te feu et 
qu'approchant, its trouvèrent te saint et ta sainte 
en extase ! Nous pressentons, en effet, que ta 
pureté a sa lumière, qu'un cœur croyant émet une 
chateur, que ta prière ftambe et monte comme un 
foyer. Dans te plan de ta Grâce, encore invisible 
hétas ! à nos sens, tout ceta existe et peut être 
perçu aux yeux ouverts et méritants.

A côté de ta basilique, de ce tour de 
force d art et d énergie que nous admirons, si te 
tumignon des esprits fume toujours, it y a aussi 
et surtout ta grande ftamme ctaire et droite des 
véritables disciples du Martre qui monte plus haut 
encore que l'ogive, plus haut que ta ftèche et que 
ta croix !

Le Ciet aime et protège t église de pierre 
où se rassemblent tes fidèles ; mais tt préfère, nous 
le savons bien, ta mansarde, ta chaumière d'où 
s'élève une prière. Dans cette vie éternelle et 
tumineuse que nous devinons, ces humbles prières 
deviennent tes basiliques véritables, tes chapettes, 
tes oratoires, tous sculptés de sacrifices et de 
larmes qui protègent villes et villages et que les 
anges visitent.

Sédir avait construit quelques-unes de 
ces églises mystiques et son projet était, comme 
celui des bâtisseurs du moyen âge, de semer en 
France et sur toute la Terre, des monuments
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invisibles compensant, rachetant les faiblesses 
humaines. H voulait que des enfants disséminés 
aux quatre coins du Monde prient et agissent pour 
que montent vers le Ciel les flammes de leur amour.

Fa, U esse

En sortant de table, il regarda distrai­
tement sur son carnet la liste des visites en 
cours ; et, comme le temps était beau, après une 
courte hésitation, il se décida pour l'adresse la 
plus éloignée.

On lui avait parlé d'une très vieille femme 
qui, dans le fond de Saint-Denis, était complè­
tement seule et manquait de tout. Considérant 
alors sur le plan le chemin le plus court, les 
véhicules à prendre, sans hâte il partit.

Autrefois, avec le zèle de ses débuts, 
c'est dans la ferveur que ces courses s'effec­
tuaient. Les malheureux, les malades lui don­
naient l'impression que, le Christ le conviant à 
une rencontre, quelque chose de spécial devait 
se passer auprès d'eux. Une part d'imagination 
et, il faut le dire, de curiosité donnait alors de 
l'attrait à ses gestes charitables. Mais peu â peu, 
avec les déconvenues inhérentes à ce rôle sou­
vent ingrat, à la suite de pas mal d'erreurs 
et aussi après s'être rendu compte de l'inutilité 
de ses efforts pour certaines gens exploitant par
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trop leur situation, une iassitude morale était 
venue ; la cristallisation opérait lentement et, 
sans s'apercevoir exactement du danger de l'ha­
bitude, il s'était blindé contre les histoires atten­
drissantes, contre les décors de la misère ! Aussi 
c'était bien plus avec un esprit critique qu'il 
faisait maintenant les visites domiciliaires que sa 
morale chrétienne exigeait de lui.

Tout en s'engageant, ce jour-là, dans le 
tramway qui devait l'emmener au dehors de 
Paris, il pensait négligemment au temps qu'il 
devait donner à sa charité et à la distraction qui 
pourrait le dédommager au retour. C'était bien 
loin, Saint-Denis, et c'était bien contrariant 
d'avoir assuré qu'il irait. On pouvait toujours se 
récuser, il est vrai et trouver des prétextes ; mais, 
avec sa conscience toujours insatisfaite et timo­
rée, cela n'aboutirait qu'à un remords de plus...

Par les vitres, il considérait distraitement 
l'animation du quartier suburbain, qu'un pâle 
rayon de soleil rendait presque gai. Puis, pour 
faire diversion à la subite monotonie d'une région 
aux perspectives d'usines, il prit son livre et se 
mit à suivre l'intrigue amoureuse d'un des der­
niers romans à succès dont on parlait beaucoup 
et qu'il fallait connaître...

Mais, comme rien n'est plus insidieux, 
pervers même que la lecture de ces ouvrages 
modernes, ce fut presque avec déception qu'il 
constata qu'il était arrivé au terminus. Rappelé 
aux réalités de sa course, il lui fallut se diriger 
vers la demeure de sa protégée. Cela ne se ht pas 
du reste sans de nombreuses erreurs. Enhn, 
tandis qu'il s'engageait dans une série de ruelles 
étroites et mal odorantes, qui éveillèrent immé­



diatement son dégoût, son esprit pris de lassitude 
se mit à monologuer.

Non, décidément, faire cela dans de tel­
les conditions, avec un esprit aussi peu préparé, 
il eût mieux valu rester à la maison ! Et puis, 
comme un acte ne prend de valeur que par l'in­
tention, c'était une fois de plus la visite man­
quée ! Ne serait-ce pas une professionnelle qu'il 
allait trouver ? Et ces considérations allaient leur 
train, non sans l'empêcher de voir la tristesse de 
l'endroit ; par les cabanes faites de carreaux de 
plâtre, de planches mal jointes et détrempées 
sortaient des femmes en cheveux traînant plus 
ou moins la savate. Elles le regardaient de tra­
vers et les gosses en guenilles, jouant dans le 
ruisseau, se moquaient à son passage. Pour 
avancer, il lui fallait regarder où poser le pied, 
tant les tas d'ordures et les immondices couvraient 
la terre battue, et l'air gardait un insupportable 
relent de graisse froide. Il ne connaissait que 
trop cette atmosphère de misère et il ne pouvait 
s'y habituer.

Comme il venait de questionner un de 
ces personnages sordides et inquiétants qui 
rôdaient par là — type famélique et pâle —, 
celui-ci lui désigna d'un geste las le logement de 
la veuve Bixois.

Invraisemblable d'équilibre, faite de 
madriers recouverts de toile goudronnée et de 
plaques de zinc, l'abri n'offrait guère de sécu­
rité ! Soulevant un sac qui tenait lieu de porte, 
il se baissa pour pénétrer dans l'unique pièce. 
Là, quel ne fut pas son étonnement de trouver de 
l'ordre ! C'était propre ; les quelques pauvres 
choses étaient rangées et il se dégageait même de



ce misérable ensemble une paix extraordinaire. 
Près d'une iucarne, assise devant sa tabie boi­
teuse, ia vieille femme essayait de raccommoder 
un bas et, sans hâte ni étonnement pour cette 
visite, elle se mit à répondre avec calme aux 
demandes de notre visiteur. Lui, qui était habitué 
aux tons larmoyants et criards, fut saisi de la 
résignation très noble que cet être émanait.

Cette femme au chef parcheminé, ridée 
et portant toutes les marques du chagrin, en 
imposait pourtant par cette douceur réservée et 
humble que l'on ne trouve qu'auprès de ceux qui 
touchent déjà à l'éternité ! Il n'y eut aucune 
plainte, pas la moindre rancœur dans la doulou­
reuse énumération d'épreuves qu'elle fit alors 
très simplement. Après toute une série de misères 
et de maladies, alors que la maison aurait pu 
être tranquille, la guerre lui avait enlevé succes­
sivement trois fils et, peu de temps après, son 
mari était mort. Le dernier enfant, une hile bien 
aimée, ayant tourné mal, lui avait laissé deux 
tout petits enfants dont l'un était mort et l'autre 
à Berck... Travailler lui était presque impossible 
tant ses pauvres mains étaient déformées et rai­
dies de rhumatismes ; une jambe presque para­
lysée l'empêchait de se déplacer ; son organisme 
complètement délabré par les privations et les 
fatigues, ne lui permettait presque plus de man­
ger, encore moins de dormir.

Devant tant de malheurs et de souf­
frances accumulés, notre homme s'était subi­
tement éveillé à sa sensibilité ancienne ; debout 
et n'osant plus questionner, il lui semblait être 
devenu le pauvre, le pauvre gêné par la présence



d'une dame venue pour le voir. Les rôles étaient 
changés.

Il aurait eu alors l'envie de crier, de 
demander pardon ; mais un respect irraisonné 
et grave le clouait sur place ; il se sentait petit 
en face de cette vieille femme cependant bien 
humble en son logis noir et triste !

Enfin, au bout d'un moment de silence, 
ne sachant que faire, il balbutia quelques vagues 
paroles d'encouragement, laissa sur le coin de la 
table l'illusoire aumône et se retira lentement.

Chemin faisant, il méditait sur l'impres­
sion extraordinaire que lui avait laissée cette 
entrevue et que jamais il n'avait eue jusqu'ici. 
Lui qui venait rendre une visite et remonter le 
moral d'un être faible, il sortait de cette misé­
rable baraque, le cœur en paix et comme visité 
par quelque chose de très grand. Lui qui venait 
porter du secours, il emportait bien autre chose 
que de l'argent ! Se considérant parfois avec une 
certaine importance, parce qu'il se forçait à pen­
ser au prochain, il venait tout à coup de décou­
vrir que ses actes n'allaient guère plus loin que 
le geste et qu'il y manquait le principal.

Devant cette malheureuse que quiconque 
pouvait considérer comme une épave, sa sensa­
tion avait été tout autre, car il avait l'impression 
que, derrière la pauvre lucarne, la pensée, la 
prière, le sacrifice consenti de cette femme 
avaient une importance plus grande, au regard du 
Ciel, que toute l'organisation de charité et de 
conversations évangéliques auxquelles il s'atta­
chait si maladroitement.
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^Servir ie C Lrist ou s la B ê te  A ?

Quand on regarde autour de soi, on est 
frappé de ta laideur ambiante, du disparate des 
êtres et des choses, de ta ruée des brutalités, du 
hurlement des appétits ; civilisation du XX* siècle, 
du métro, de la standardisation et du cinéma ; 
du mufle et du bluff...

Quand on regarde autour de soi, on est 
frappé de la puissance redoutable de 1 ambiance, 
de la féerie, des lumières le soir dans la ville, de 
1 activité dévorante des hommes, de la vitesse et 
du machinisme qui décuplent les sensations ! des 
ondes et des avions, de la Science et des 
Prodiges...

Deux visions opposées d une même chose, 
pourtant également vraies.

Cet âge est réellement grand et formi­
dable en apparence.

Mais d un côté c est un monstre.
Ce qui fait sa force, c est son unité 

profonde sous la diversité apparente des détails.
Cette unité, c est légoïsme. Voilà pour­

quoi c est un monstre.
Jouir,,, davantage, plus vite, plus inten­

sément, plus ardemment, tel est 1 idéal avoué ou 
secret qui précipite la fièvre au pouls du monde. 
Et l'immense tourbillon, fait de milliers d'appétits



déchaînés, d assouvissements aigus et incompiets, 
de lâchetés, de vilenies, d'efforts persévérants, de 
cruautés froides, de détresses écrasées, de réus­
sites insolentes, est beau comme une tempête et 
comme un cataclysme !

Mais c est un cancer dévorant qui ronge 
le Monde ; c'est un monstre !

Telle est l'époque de splendeur farouche 
et luciférienne où nous vivons. Notre situation y 
est particulière, parce que nous sommes des 
chrétiens.

Pris dans la tourmente comme les autres, 
pressés de nécessités vitales, quelle peut être notre 
attitude ?

Question qui serait pleine d'angoisse, si 
Jésus ne nous avait fourni la réponse car, si nous 
portons les charges ordinaires des hommes, du 
moins savons-nous plus de choses, grâce à Lui.

Servirons-nous le Christ, au risque d être 
dévorés par la Bête ?...

Les plus adroits jouent sur les deux 
tableaux. Ils font deux parts dans leur vie, l'une 
qui est à Dieu de paroles, d'une certaine partie de 
leurs pensées et de leurs actes ; l'autre qui est à 
l'Adversaire.

Ils sont bons, jusqu à la limite où la bonté 
devient de la bêtise aux yeux du monde ; chari­
tables, et économes ; généreux, et prévoyants...

Un œil sur le Ciel, et un œil sur le Monde, 
ils regardent la vie, tantôt du point de vue du
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Ciel, tantôt du point de vue du Monde, suivant 
la commodité du moment. Et ce balancement rai­
sonnable, qui leur permet de défendre à la fois 
leurs intérêts humains et leur patrimoine céleste, 
leur semble la chose la plus naturelle.

Or ceux-là sont dans l'errreur, parce que 
le Christ nous a prévenus qu'on ne peut pas servir 
deux maîtres à la fois et que w celui qui n est pas 
avec Lui est contre Lui H.

On ne finasse pas avec Jésus.
La casuistique, la subtilité — même 

appuyées sur des textes laborieusement adaptés à 
nos cas particuliers — ne mènent pas au Ciel.

Pour celui qui veut rester sincère, le fait 
demeure et se résume ainsi :

Nous vivons à une époque où l'Antéchrist 
paraît triompher, et nous sommes des chrétiens. 
De cœur, nous sentons que 1 enseignement de 
l'Evangile est la Vérité, que c'est par une grâce 
expresse du Père que nous avons cette certitude.

11 ne reste donc aucune autre issue que 
de servir, loyalement, et jusqu'à l'extrême limite 
de nos forces, le Maître de la Lumière et de la 
Vie, même à l'époque où semble régner le Maître 
des Ténèbres et de la Mort.

Evidemment, cela révolte la pseudo­
sagesse du Monde.

Qu importe ?
11 ne s agit pas là de sagesse humaine, 

mais de sagesse divine et de foi, et l'heure de la



décision est une heure solennelle où te Ciet nous 
regarde et nous laisse choisir librement le bon ou 
le mauvais Berger. Choisir ! la seule liberté réelle 
que nous possédions.

Or si, pour ce choix, nous nous servons 
de notre raison et de notre courte sagesse, qui sont 
du Monde ; si nous nous gardons, si nous faisons 
quelque restriction, ne soyons pas surpris que le 
scepticisme et le découragement nous visitent, car 
nous nous serons préférés à Dieu.

Mais si nous avons de la foi — ou du 
moins ce petit peu de confiance qui jusqu'ici tient 
lieu de foi aux meilleurs —, alors, sans humaine 
prudence et sans calcul, nous irons vers le Maître 
divin qui nous tend les bras.

Et, pourtant, c'est ici qu'il faudra veiller 
le plus et ne pas tomber dans le piège de la fausse 
sentimentalité. Se donner au Christ dans un grand 
élan d amour et d abandon, oui. Mais le don 
n'existe et n'est parfait qu'autant qu'il est réalisé 
par l'amour du prochain.

Partout, toujours, intérieurement, exté­
rieurement, dans nos pensées, dans nos paroles, 
dans nos actes, nous nous conduirons envers les 
autres, amis ou ennemis, comme nous voudrions 
les voir se conduire avec nous, sans nous inquiéter 
ni des conséquences, ni des jugements.

Héroïsme ? Folie ?
Non, certitude qu'il faut, tôt ou tard, 

servir Dieu ; certitude que Sa bonté attentive nous 
suit, nous conduit dans Ses chemins ; certitude



qu H nous aime et qu H nous garde et que rien ne 
peut nous atteindre qui ne soit justement !e 
meilleur pour nous.

<L'in!t!ativ< du Dercle des enfants doues

Le << Cercle des enfants doués ", ce groupe de 
jeunes garçons et de fillettes dont on cultive, pour 
la meilleure utilisation de leurs loisirs du moment 
et pour leur joie dans l'avenir, les quelques qualités 
artistiques qu'on discerne en eux, va élargir son 
programme.

Il entrait déjà dans l'esprit de la directrice- 
fondatrice de l'œuvre, Mlle Faget, de donner, par 
surcroît, à ses jeunes élèves le goût de faire du bien, 
d'utiliser leur petit talent au bénéfice de quelque 
misère.

Un premier essai a été concluant : le concert 
donné au profit des chômeurs du 17* arrondissement 
à Paris, a obtenu un joli succès. Il y est venu du 
monde ; on y a fait recette ; les petits « artistes « ont 
été fort applaudis.

C'est que, déjà, le petit groupe vaut quelque 
chose. 11 vaudra plus demain et davantage encore 
dans l'avenir, car il travaille sans cesse.

Il a donc quelque raison, ce petit groupe, et 
sa directrice également, de penser que son concours 
serait bien accueilli des organisateurs de fêtes d'aide 
sociale, de solidarité, de bienfaisance.



S'adresser à la Directrice, Mile Faget — fille 
du sculpteur grand prix de Rome tôt disparu — 
11, rue Caulaincourt, à Paris.

Voici, découpé dans un numéro de " L'Eclai­
reur de Nice ", le bref récit de la carrière d'un 
malheureux cheval :

« tman, cheval de la gendarmerie de Dax, 12 ans 
de services, 3 ans de guerre, sauva un homme sur 
le front. Admirablement dressé par son maître qui 
l'aimait, jouant comme un agneau avec les enfants 
de la gendarmerie, il fut réformé à 18 ans et devint 
cheval de corrida. Profondément blessé à une pre­
mière course, après avoir travaillé six taureaux, il 
fut cousu et mourut le surlendemain dans l'arène, 
à son troisième adversaire, ayant, dans l'excès de sa 
souffrance, brisé le mors entre ses dents. «

11 est inutile, n'est-ce pas, d'ajouter un seul
mot !

Un nouvel alphabet à l'usage des aveugles.

Un modeste inventeur vient de présenter à la 
Foire de Paris une innovation de nature à rendre 
service aux aveugles.

M. Mordiconi est l'auteur d'un alphabet dit 
« phonique « destiné aux aveugles et dont la simpli­
cité n'est pas la moindre des supériorités. Cet alpha­
bet compte trente-deux lettres : cinq voyelles, quinze 
consonnes et douze diphtongues. Chaque lettre ne 
comporte pas plus de trois points et les points sont 
de deux sortes : les gros et les petits points. Ainsi
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a est formé par un point, e par deux points, i par 
trois points. A l'inverse de l'alphabet Braille les 
points sont tracés en montant.

A la reprise de nos réunions d'Octobre, nous 
tenons à vous redire notre humble et sincère atta­
chement à la Cause au nom de laquelle nous avons 
été réunis.

Notre ambition suprême est d'affermir dans 
les cœurs la foi au Christ, la bonne volonté de Le 
servir, Lui, le Maître unique des individus et des 
collectivités. Nos publications, nos permanences, nos 
réunions n'ont pas*d'autre objet. Aussi sommes-nous, 
comme par le passé, à votre disposition, heureux s'il 
nous est donné de répondre à vos préoccupations 
spirituelles.

De notre côté, nous comptons sur la sympa­
thie que vous avez jusqu'à présent témoignée à nos 
efforts. 11 nous en coûte beaucoup d'avoir à men­
tionner ici la question financière ; mais nous avons 
besoin de vos cotisations pour faire face à la partie 
matérielle de notre tâche. Toutefois, soyez persuadés 
que la vie de notre Association dépend surtout de 
vos prières et du rayonnement invisible mais vivant 
de vos actes de charité accomplis sous le seul regard 
de Dieu.

Notre vœu le plus cher est que soit réalisée

vie
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entre nous tous, l'unité mystique eu travers des 
divergences de mentalité et de condition sociale et 
que l'amitié spirituelle qui nous lie soit pour Dieu, 
puisque c'est Lui qui nous l'a  donnée.

D'autre part, un grand nombre de membres 
de notre Société des « Amitiés Spirituelles x nous ont 
demandé, pour resserrer le lien qui nous unit, de 
leur faire un bulletin, une feuille périodique renfer­
mant quelques pensées qui les reporteraient à nos 
origines spirituelles et leur donneraient un stimulant 
pour accomplir la tâche quotidienne dans l'esprit de 
l'Evangile.

Parmi les lecteurs de notre modeste « Bulle­
tin « nous adressons un appel à ceux qui aiment 
notre Œuvre. Vous connaissez nos principes et notre 
but : ils vous ont été souvent exposés ; vous les trou­
verez à nouveau résumés dans le Bulletin. Si notre 
travail mystique vous intéresse, nous vous deman­
dons de vous joindre à nous. L'union fait la force ; 
et .même si nous ne nous connaissons pas tous de 
vue, nous pouvons être réellement unis, si nous nous 
vouons d'un même cœur à la même Cause. Nous 
faisons appel à votre collaboration et nous deman­
dons au Ciel qu'il nous soit permis d'œuvrer en 
communion spirituelle les uns avec les autres, cha­
cun dans le milieu où il a été placé, pour le Christ, 
avec les forces que le Christ accorde à toute créature 
« de bonne volonté x.

Il nous appartient, en effet, de maintenir et 
de développer ce que Sédir a entrepris. Nous avons 
à méditer l'œuvre écrite de notre guide, où il a mis 
sa pensée, la lumière de son esprit et de son cœur. 
Nous avons à faire un effort nouveau et persévérant 
pour vivre, chacun, l'enseignement que nous avons 
reçu. La vie spirituelle de notre Association dépend 
de la vie spirituelle de chacun de ses membres.
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Les membres du Comité directeur se sont 
partagé ia tâche à accomplir.

** *

Les personnes habitant !e Sud-Est :

Ain
Alger
Alpes (Basses-) 
Alpes (Hautes ) 
Aip es-Maritimes 
Ardèche 
Ariège
Bouches-du-Rhône
Constantine
Corse
Côte-d'Or
Doubs
Drôme
Gard
Isère

Jura
Loire
Loire (Haute-)
Nièvre
Oran
Puy-de-Dôme
Pyrénées-Orientales
Rhône
Saône-et-Loire 
Saône (Haute-) 
Savoie
Savoie (Haute-)
Tarn
Var
Vaucluse

les Ootonies, !es Protectorats et ['Etranger (& l'ex­
ception des pays mentionnés plus loin) pourront 
s'adresser à Emiie Besson, chemin de Savigny, 
! Arbreste (Rhône), qui s'occupera également de 
['administration générais de ta Société.



Les personnes habitant ta région de Paria 
ie Centre et ie Sud-Ouest :
Ailier Indre-et-Loire
Aude Landes
Aveyron Lot
Cantal Lot-et-Garonne
Charente Lozère
Charente-Inférieure Pyrénées (Basses-)
Cher Pyrénées (Hautes-)
Corrèze Seine
Creuse Seine-et-Marne
Dordogne Seine-et-Oise
Garonne (Haute-) Sèvres (Deux-)
Gironde Tarn-et-Garonne
Gers Vendée
Hérault Vienne
Indre Vienne (Haute-)
pourront s'adresser à 
gnoiies, Paris, XVtt°.

Max Camis, 71, rue des Bâti

**  *
Les personnes

i 'E s t :
habitant i'Ouest, ie Nord

Aisne Meurthe-et-Moselle
Ardennes Meuse
Aube Morbihan
Calvados Moselle
Côtes-du-Nord Nmd
Eure Oise
Eure-et-Loir Orne
Finistère Pas-de-Calais
Ille-et-Vilaine Rhin (Bas-)
Loir-et-Cher Rhin (Haut )
Loire-Inférieure Sarthe
Loiret Seine-Inférieure
Maine-et-Loire Somme
Manche Territoire de Belfort
Marne Vosges



YonneMarne (Haute-)
Mayenne
ainsi que ie Luxembourg, ia Betgique, ies Paye-Bas, 
i'Angieterre et ses Coionies, pourront s'adresser à 
Aibert Legrand, 2, rue du Point-du-Jour, Bihorei-iés- 
Rouen (Seine-intérieure).

Emiie Catzebis, 1, avenue Emile-Deschanel, 
Paris, VIP, secondera Albert Legrand.

Nous serons heureux de répondre à vos pré­
occupations, de partager vos soucis, d'unir nos 
prières aux vôtres. Nous vous supplions de main­
tenir, aussi étroit qu'il se peut, le lien que le Christ 
par l'intermédiaire de Sédir a formé entre nous tous.

Vous et nous avons la responsabilité d'entre­
tenir la Hamme que Sédir a allumée en nos coeurs. 
Il nous a laissé un tel héritage par son enseignement 
et par son exemple que nous avons le devoir — et la 
possibilité — de continuer l'œuvre qu'il a commencée 
par et pour le Christ.

<( Paix sur ia terre aux hommes de bonne 
volonté. "

Le Comité directeur,

B iM iog rap L ie
SEDiR. — LES DiRECTiONS SPiRiTUELLES, in-16, 

sept francs, en vente à ia Bibiiothèque des 
Amitiés Spiritueiies, 2, rue du Point-du-Jour, 
à Bihorei (S.-).).

C'est un guide pour les disciples de l'Evan­
gile qui veulent entreprendre une discipline plus 
stricte ; il donne des inditations utiles pour la réali­
sation quotidienne de l'idéal mystique.

Pour recevoir cette plaquette, prière d'en 
faire la demande écrite à l'Editeur, cet ouvrage 
n'étant pas mis dans le commerce.



En dépût aux Editions A .^ L . LE6RAN0

3, ru; <Ju Point-Ju-̂ /our, à PiAorei

D  AAarc H a v e n . ----  ATntfre ZnconnM
Ca^Ao^fro.

Un voiume grand in-8, 332 pages, orné de <8 gravures, portraits, 
vttes ou fac-similé de documents............................................. Prix : 5 0  fr.

H ' A A arc H a v e n . ----  c/e C a^ /toefro .

Un voiume broché. 86 pages, un portrait..................  Prix : 1 5  fr.

J .  A .  R .  —  ZvMtMrF

Notes de mystique pratique, 2 v o i.in -)8 ......................  P r i x : 7 f r .

H a lle l . —  ^ n  o ^ m n c/e ...

CaArèrs de ia Quinzaine. —  Dixième eaAier de /a vingt et unième
.série

!n-f6, 74 pages.......................................................................  P r i x : 6 f r .

H a lie l . ---- mon cœ nr enfr onnerf...

CaAiers de /a Quinzaine. —  Deuxième eaAier de ia vingt-deuxième série —  ̂ yantynuyMM de Dranpois Afauriae.
In-t6, t76pages................................................................... Pr ix :  1 2  fr.



B iL liotiieq u e Je s  A .m itiés iSpiritueiies

ftlil/aas 4- . i.âraa<l. 2, ray <la Poiai dâ /oaa - HiAara/ (̂.-/.)

Cii^lt^^J* ^  S /A / ' .'

L es A m itiés S p iritu elles, !5* milie. in-16. 32 p , 0 fi 50
Or/giaax <ia /aoaraaiaai. — Rai ai a'//ariira.s. — Moyaas d'aaiioa. — 

v4ppa/.

L a  V r a i e  R elig io n , 25* miüe in 16. 20 p , Ofr. 50.
A a Mia cAràiiaaaa saioa i'fraa^/a

L e s  S e p t Ja rd in s  A ly stiq u e s , 2*éd..in-l6. 88p , 7fr
Alaaaai rfaan'raai /as p/;asas fia /a r:a iaiar/aara, sa/aa /'fraa^i/a

L e s  D ire ctio n s  Spiritu elles, 2* éd , 40 p., 7 fr.
Oa/irra sar a*aa;aar/a adaassâa à /a « R/6/i'oiAàyaa i/as 4 . R. «

L e  V r a i  C liem in vers !e V r a i  D ie u , 20* millt
in-16. 24 p., 0 fr. 50.

/a aAaai/a poaa a//aa à D/aa /a aiaiAo</a poar u/</ar aos /riras.

L e  C an tiq u e des C an tiq u es, 2*éd..60p.,7fr.
tas âinpas </a /a aoa<maa/oa aiysiayaa </a /'âma Aama/aa araa /a Ma/6a

In itiation s, 3* éd.. in-8, 320 p.. 15 fr
/7/sio/ra </a /'i//aa//aai/oa <ia /'6oa/a;a, soa passâ < a a i'/aia//aaiaa/isa:< 

aa aiysiicis/aa.

L a  G u erre  de î q i ^  selon le point de vue m ystique,
6* éd., in-8. t38 p , 7 fr.

/.as caasas pryoadas fias 6aia///as iaiaraaiioaa/as al /a pair iaiar- 
aai/oaa/a.

L e s  lo r c e s  A ly stiq u e s  et la C on d u ite  de la  V i e ,
4* éd., in-8 , 260 p , )5 fr.

Oiraafioas iaspiraas aaayaaaiaai fia i'fraa^iia poar la aoafiaiia fia 
/a ria.



ALystique C h rétien n e, in-8, 2'f8p.. )5 fr.
Ooazr rrn/rrrnrr.s /affrs /rar Srfffr.

L e  A L artyre  J e  la  P o lo g n e , in-!8' 46 p , 3 fr
f.rs ra/r/rcrfs rfr fa PofogTrr arrr /a /vaarr.

L e s  R ê v e s , in !6, 66 p , 5 fr.
f-r arÂraafs/ar, fr.s oA/rfs, f'arf, f'fafr//jrrfaffoa rf aa /nfr/ar rfa f?rrr.

L^tertf J e  p u ru itre  ;

-S éd ir----  H isto ire  et D o ctrin e s  des R o s e -C r o ix .
in-8, 380 p., 30 fr.

Cffffrf^fJ' ^A ffff/f .'

L a  D id a cliè  ou Rnseignem ent des D o u z e  A p ô tre s ,
(épuisé)

71ra6fHf#o/i /ï'M/ï ^3 t7t?rzv/7Zf/ĵ  ^  /

L e s  L o g ia  A g ra p h a , Lafuma, ̂ 0 fr. — vergé, f fr
f^orofes <fa CArfsf <yaf ar sr froarenf /ras rfaa.s /es fraa^ffrs raao- 

/ayars

B ouddhism e et C hristianism e, in-s, 64 p.. 4 fr.
Ceffr r'/arfr monfrr fo/r/rosfffa/r frrrrfarrfAfr </af rxfsrr ra/rr fr Aoarf 

rfAfsmr rf fr cArfsffaafs/ar
-.'.O :

Cfft'rn^^j* Jff 77^ Cfz<6̂ f/f AffvAfff /
in-!6, 3 fr. ie voiume

L e  C h ê n e , 1 O liv ie r , 1 É to ile .
f-'rpo/rrr rfr /$/4-f9/S rr/Ar/raaaf frs mag-a/ffrrarrs <fr f'aaffr/affrgrrro- 

ro/aafar.

L e B e a u  V o y a g e  à  la  R o c h e lle .
<4/ïa/yŝ  %%



Le D e v o ir  -Spiritualiste, 5*éd, in-8. 100 p.. 3fr.
A'/Aéa/ eraag-eY/yae, sa eoareyAea, sa eeaAsa/Mn Aans /'ex/s/enee 

yao//A/eaae.

L  E n fa n ce  du C lin s t, 2'éd., in-8, 804 p., 15 fr.

L e  -Sermon sur la  A Lontagne, in 8, 230 p . 15 fr.

L e s  G uérisons du C lin s t, in-8, 228 p.,15 fr

L e  R -oyaum e de D ie u , in-8. 243 p , i5 fr.

L e  C ouronnem ent de 1 Œ u v r e ,  in-8, 204 p., 15 fr.
Cæ f//z<7 ya/a/aas aaas/z7aaa/ /a aazaazfâ az/â  z7a -S&fzr ̂â/'Æyaâ z/f.

(^ueiq.ue& -A.mis Je jDiett; Lafuma, 15 fr. —  vergé, 10 fr.
Lfs ̂ azaZ*̂ —  y<?aaaẑ zf\4/*a —  /̂ â aa/ —  La Ca/̂ a z/*Ar̂ — t/a /a- aaaaa — La MysZzzyaa z/aâ  /a ̂aaza/a zraaZaaz/za/azzza — Las /lazz7/a$ S/zz7*z7aa//as

L  Energie Ascétique, in-18, 48p.,4fr
L'as/z/*zZ âzzara/ sa/a/z /â aa/ z/azEaa/ â/ra raaz/azZs /as Zrayaax z/a /a 

vza z/z/â /aa/a.

L  Pvaiigiie et ie Problème Ju ̂ Savoir, in-16, 1 fr
Dzszraars ̂aaaaaaa à aaa Aaaaziaa ̂ iaaâa/az/as /IzazYzay S*/7z7*zzaa//as

A Léditations pour cliaque Sem aine, in-i8, i32p.,5fr.
-4 ceax <?a/ //ryèeen/ /'frangr/e à sa eomaren/a/ees.

L  Education de ia Volonté, in 18, 38 p lfr.
Ce//e e/aAê a// sa//e à /'Energie Ascétique Aon/ e//e /ver/sr /es Aon- nées g-enéea/es.

L e  B e rg e r  de B r ie , C iiien  de F ra n c e , in 8 raisin. 
il6 p. iilustrations hors texte, 15fr.

Dans ce//e é/nAe eosor/ee à nne /are Ae eA/ens a//aeAan/e en/ee /oa/es, // es/ //ae/ê at-ee ans e/no/Zon ya/ se ro/n/nan/yne Ae <t ee/ aAnaeaAZe seer//ene, ee eonryagaon Ae Z'Aon/we y a/ meeZ/e, nr/enx yne A/ea Aes Anma/ns, /e Aeaa nom a'a/n/ «.
Le Sacrifice, in-8, 80 p . 10 fr.

Ae sae/yZee an/Zyae — Ae saeeZ/Zee An AZsoyZe —  Ae saeeZ/Zee Ae /ésas- CAeZs/.



(Ur/r/r/Ad P/rd/'rZr/A.f /Y//'A.<
D e  rSéJir : A'f/VA/fA/Cf D//C//P/3A. éd. I9<4, 20 fr -  AA3 

AOPCA3 AfKSA/QA/f3 f r  A/l CO//DA//AA DA A/! L/f. éd. 
<9)6, 20 fr. -  /Af/AA4A/0/V.S, éd <9<7, 20 fr. -  AfS 3APA 
/̂?A)/A/S' dfKyr/Çf/f^, éd. <918 <0 fr.

Crri'/Y/̂ Ad ^ û'rz/Ytr//L< .*
in-<6. 3 fr. le volume

.Spiritualisme et A Latériahsm e.
/< eeax <?ae /e doa/e assa;//e. ?ae /a a^a/raa /aa/èrra/;'sre dèeaaeerre 

et <ya/ eAercAea/ /ear voie

C iiristianism e et P an th éism e.
f/ades errY/yaes des deux aAr/aso/rA/es.

C osm ogonie chrétienne et C osm ogonie astro ­
logique.

Ooe/r/ae de /a /raaseeadaaee e/ de /a /rrav/deaee de O/ea, rç/ara/roas 
des asserr/pas/ran/Aé/s/es

L a  D o ctrin e  J e  1 U n ité  en Jé s u s -C h ris t .
AYade e/ caarareara/re da /rrre da Père .Sadda/Arer, aro/ae da 77< srér/e, 
/a/rYa/é .- L'Ombre idéale de la Sagesse universelle

L e  tSalut pour T o u s.
.4 /a dae/rrae de /a daaraa/raa é/erae//e rwaase de /'fraagr/e .' /'esaé 

raaee da sa/a/ /troae /cas.

L es D iscip les  J e  1 L v a n g ile .
Qa/ soa/ /es drsrr/drs." — Aa yorara/raa des sar'a/s es! /e da/ de /a 

eréar/oa. — Aaas /es Aa/aares saa/ a/yre/és

L  A p o sto la t chrétien ( Mrea/ de /rarar/re

J  L O P O U K H I N R  : Réérirtroas

Q u elq u es traits J e  1 L g lise  intérieure, vergé. 1 2 fr 
(Traduit du russe — Imprimé à Moscou en 1810 

De /'an/pae eAear/a <?a/ aréae à /a vérrYé, e/ des drverses eu ares puf eaadaAea/ à /'errear e/ à /a /PerdrYroa.
Ces oarr-ages soa/ ea vea/e eAez /< -A. Aegraad, edàea2, rae da Parat-da-ycar B/Aore/-/ez-Poaea (3.-A* CAèçaes /ros/aax Poaea a* Y/89 — (Parère d'a/oa/er /O /raae /es yrars d'earor Aaaaer) er20 *(. /roar /'f/raager) A/o/re AdrYear repo/r roas /es saared/s. de /4 à /# Aeaaes, e/ sar eeadez-vaas ̂ Aé/̂ aAoae .- 3/Aore/ 9/2 23).



estiaires

fonctionnent aux sièges de nos Comtés. 
Nous espérons en étendre peu à peu fa 
création à tous nos Comités prooinoaux. 
Nous demandons à tous de uouloir bien 
nous aider à les entretenir et à les déue- 
lopper.

C o n iéren ces

sont données par quelques membres de 
fa Société, à des interuaffes irréguliers, <3 
Paris, en prouince et à l'étranger, selon 
les désirs et les besoins des adhérents. 
Centrée de ces conférences est toujours 
libre.

L a  R .evue

« les /Imitiés Spirituelles o a paru pen­
dant sept années sous la direction de 
Sédir. Elle renferme des études sur la reli­
gion, la morale, la philosophie, l'art, les 
problèmes sociaux et familiaux, f'en- 
tr'aide. La mort de Sédir en a interrompu 
la publication ; toutefois il nous rette des 
collections complètes des dernières 
années et des numéros séparés des pre­
mières, au prix de un franc l'exemplaire. 
Elle a été remplacée, pour seruir de lien 
entre les membres de l'/lssociaiion des 
(! Amitiés Spirituelles H, par un Bulletin 
réserué aux sociétaires.

L e s E d itio n s
La liste des ouorages de Sédir et 

de nos publications est enootjée sur 
simple demande adressée à la Biblio­
thèque des /Imitiés Spirituelles, 2, rue du 
Point - du - four, à Bihorel - lez - Rouen 
fSeine /nférieuref. Notre Editeur reçoit 
le troisième jeudi à Paris, 5, rue de 
Saooie, de 14 à 16 heures, et sur rendez- 
oous.



RtAore/-/ez-RoMfn (iS.-f.)


